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Les Volailles pendant la Querre
PLUS QUE JAMAIS les oeufs seront chers, car près de UN DEMI MILLION ont été envoyé en Angleterre,

dès la première semaine des troubles.
Outillez-vous bien afin de pouvoir produire une GRANDE quantité D'RUFS, avec MOINS DE DEPENSE

possible, car le grain sera CHER; pour cela donnez BEAUCOUP D'OS BROYÊS à vos poules. La seule machine
qui broie rapidement les os et les légumes, et la plus facile à faire fonctionner c'est le " HUMPHREY," et nous
défions qui que ce soit, de nous prouver le contraire, nous avons l'agence pour la Province de Québec.

DEMANDEZ NOS PRIX

POUR HACHER RAPIDEMENT LA VERDURE

Nos Hache-trèfle " ROSS ", ne sont surpassables par aucun
utre, ils travaillent très bien et rapidement, et sont les seuls

lont les couteaux sont ajustables indépendant l'un de l'autre.

GERMEUSES

Avec 100 lbs de grain vous faites 409 lbs de nourriture qui
onvient le mieux aux volailles Si vous voulez faire de l'écono-
nie sur la nourriture, demandez des explications.

LES POULES QUI NE PONDENT NE PAIENT PAS

Ne gardez pas de ces poules, le seul moyen de les reconnaître,
ý'est de vous servir de nos NIDS A TRAPPE, le plus commode,
e plus durable, et le moins cher, fait de métal et sans ressort, ce
iid est sans égal,

UN VÉRITABLE TRÉSOR

Gravier "TRESOR DE LA BASSE-COUR" contient 64%
de carbonate de chaux et le seul qui peut véritablement favori-
ser la ponte des poules.

NOUS VENDONS AUSSI
Abreuvoirs, toutes grandeurs, galvanisés et granits.
Tremis, de 1, 2, 3 et 4 compartiments.
Sets à Chaponner.
Table spéciale pour Chaponnage.
Et nos fameuses poudre " Sauvegarde de la Basse-

Cour "d'Entretien et Insecticide."

ARTICLES D'APICULTURE

Tel que Bocaux, Extracteurs, Ruches, etc., etc.

ne installation complète sera faite dans le

DEPARTEMENT DE L'UNION EXPERIMENTALE
Au Pavillon de l'Aviculture à l'Exposition de Québec

votre disposition pour demande de renseignements. Les personnes qui n'auront pas l'avantage d'aller à
n nous écrire, nous nous ferons un plaisir de répondre à leur questions, et en même temps nous pourrons
e circulaire.

wNIE J. A. GAULIN
BEAUPORT,

LIMITÉE
QUBEC.

ANQUE NATIONALE
FONDÉE EN 1860

$2,000,0(

-française du pays,

Canadiens-Français

entres agricoles et

RÉSERVE ,$1,700,000.00

Elle a été une force pour l'industrie et un rempart
pour l'agriculture.

Nous sollicitons donc les dépôts des cultivateurs et de
tous ceux qui veulent épargner.

Nous offrons les meilleures garanties possibles.

année.

'EXPOSI
nvoyer gra

'
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TOUS LES CULTIVATEIRS
NE MANQUEZ PAS DE VISITER
NOTRE EXHIBIT DANS LE PALAIS

DE L'INDUSTRIE.

imandons

- --

pour vos Chevaux. Bêtes

à Cornes, Moutons, Co-

chons et Volailles.

Tonique, Purgative et

Purificateur du Sang.

?PO- CURA
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CHRONIQUE HORTICOLE.t
Ce que l'on doit faire pendant le moi' de novembre

JARDIN POTAGER. -PLEINE TERRE

Nous ne parlerons des travaux de pleine terre que pour ceux relatifs
à la fumure et aux labours, auxquels il sera nécessaire de procéder pour
préparer le terrain propre aux cultures printanières. Quant aux semis,
nous ne voyons que le Pois Michaux de Saint-Catherine, les Fèves de
marais et de Séville, pour lesquels on choisira l'exposition la plus chaude
du jardin, indépendamment des abris qu'ils demanderont durant les pério-
des de grands froids. On conservera dans la serre aux légumes les racines
potagures; Betteraves, Carottes, Panais, Choux-Navets et Choux-Raves,
Radis noirs et Radis rose de Chine, Navets longs et Raves; de même que
les Cardons, Salsifis blancs et noirs, Crosnes du Japon, etc. Les Pommes
de terre seront placées, dans un lieu plutôt froid mais à l'abri des gelées,
que dans un endroit trop doux où elles pourraient germer. On arrachera
les choux cabus et Milan que 'on replantera dans des tranchées, la tête
inclinée vers le Nord. Toutefois, on laissera en pleine terre les choux cabus
et Milan, les plus tardifs qui continueront de grossir jusqu'au printemps.

COU CHES ET CHASSIS. - Les chassis sur couches seront emplo-
yés pour des semis de laitues très hâtives, comme la laitue à couper,
la Gotte, la Toinpouce, mais plutôt sur une couche tiède. Ils serviront
pour recevoir du plant de Laitues et de Romaine verte ainsi que de Choux-
fleurs. On pourra aussi y semer des Radis à forcer, de la petite Carotte
parisienne, ces deux derniers parmi les repiquages de Laitues. Couvrir
de chassis les planches en pleine production de fraisiers des quatre-saisons
et à gros fruits remontants.
Radis noirsetERadisJARDIN D'AGRÉMENT. - Seser en pépinière des graines de
Violette des quatre-saisons et Primevère des jardins et acaule, qui se stra-
tifieront ainsi pour ne germer qu'au printemps prochain.

La mort inattendue de Pie Xq est la plus doulou- Continuer la plantation des ognons à fleurs qui n'aurait pu être fait
reuse épreuve qui pouvait frapper lEglise à l'heure 1en octobre. Ne pas oublier que la dernière limite est le 15 décembre.
présente. Nous n'en doutons pas, l'épouvantable Planter Rociers et autres arbustes d'ornement.
guerre qui vient d'armer les unes contre les autres JARDIN FRUITIER. - Préparer le sol en vue de la plantation
toutes les nations de l'Europe n'a pas peu contribué îde tous les arbres fruitiers, qui se fait ordinairement du la novembre à la
à abréger ses jours, son cour a dû être brisé par le fin de décembre suivant l'état de la température et du sol.
chagrin. Quelle perte fait en lui l'univers catholique. Dans les terrains secs et légers procéder à la plantation des arbres

Il est sans contredit l'un des p lus illustres pon- fruitiers ; dans les terrains compacts ou froids, il vaut mieux attendre le
tpses qen aient occupé le siège de Saint Pierre. printemps.

Une piété ardente, un esprit surnaturel, une Il se produit parfois que, sans cause apparente, les arbres dépérissent,
confiance sans limites dans la Providence divine, une il faut alors arracher les arbres et remplacer la terre ou replanter d'autres
humilité qui rappelait celle des plus grands saints, espèces ; placer la vigne là où étaient les poiriers cette dernière façon de
une boVté suave jointe, quand il s'agissait de la doc- procéder, n'est pas toujours des plus avantageuses et il vaut mieux rem-
trine à défendre ou des erreurs à condamner à une placer le sol.
inébranlable fermeté, tels paraissent avoir été les Procéder aux défoncements, labours, fumures.
principaux traits de sa vie. Le labour des plates-bandes fruitières ne doit pas être effectué à la

Ila fait des réformes les plus importantesi il a bêche, mais à la fourche à dents plates, on évite ainsi de sectionner les
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TAT DU MARCHÉ

COMMERCE
La hausse des prix dans diverses lignes de

commerce se continue par suite de la guerre.

Elle affecte surtout les grains et farines, les

provisions, les produits de la ferme, les verres

à vitre, les métaux.

Et il en sera ainsi jusqu'à ce que soit en

vigueur la loi que l'on prépare à Ottawa et

qui sera votée à la prochaine session spéciale

du parlement fédéral, à l'effet de contrôle

ou de fixer le prix maximum, pendant la

guerre, des produits alimentaires indispen.

GRAINS ET FARINES

Prix en gros

Avoine, 34 lbs ord ........... 0 00
Orge ord. par 48 lbs........ 0 80
Orge à Drèche ............. 0 00
Blé-d'Inde............... 0 00
Sarrasin ................... 0 00
Pois................... . 0 00
Fèves............... ... 0 00

Farines : -

Patente d'hive
Patente Man.
Straight Rollei

-'. no h

0 70
0 90
0 90
0 90
1 10
2 50
3 00

6 75
7 00
6 50
6 00
5 50

Oeufs :-

Oeufs frais ................. 0 00
ordinaire........... 0 00

Sucre d'érable
Sucré d'érable, li

Pommes de terre : -
Par lot de char, sac.......... 0 00
Par jobs, sac............. 0 00

090
090
090

me.-Le beurre frais de

25 centins ; les creme-

centins.

1 80
2 50
0 00
0 00

26 50
30 00

0 28
0 00
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QUELQUES RAPPORTS CONCERNANT
LES RECOLTES

FOURNIS PAR NOS ABONNÉS

M. ÉMîs.E VEEvILLE, Arthabaska, Co. Arthabaska: -

La récolte du foin a été assez belle, il en a un peu moins que l'année dernière.
Les patates sont très belles et les légumes assez eaux. L'avoine est très belle partout. Le
blé est assez beau. Le sarrasin est très court. Le beurre se vend 27 cents la livre, le fro-
mage 11 à 12 cents la livre. Les atates 55 cents le minot, le foin $10.00 à $12.00 la tonne.
Nous n'avons pas eu de sauterell et les chenilles, il y en a pas eu pour faire dommage.
Les pâturages sont assez bons. Les fruits, il y en a un peu de toutes sortes. Il y a eu dans
les jardins une sorte de petite bête qui a coupé toutes les racines et a fait beaucoup de
dommage.

Warwick, Comté d'Arthabaska, P. Q.

La récolte de foin est médiocre, les patates et les légumes sont beaux, l'avoine est
belle, le blé est très beau, le sarrasin beau, le beurre se vend 25 cents la livre, le fromage
Il 5-8 à 12 3-4 cents la livre, les patates 50 cents, le foin S10.00. Il n'y a pas eu de chenilles
ni de sauterelles. Les pâturages ne sont pas bon, ainsi que les fruits.

Ste-Clothilde, Comté d'Arthabaska, P. Q. : -

La récolte du foin a été très suflisante. Les rtates et les légumes ont une très
belle apparence. L'avoine est bien belle, ainsi qune le é, et le sarrasin. Le beurre se vend
28 cents à 50 cents la livre, le fromage 12 cents plus ou moins, les patates 40 cents à 50 cents,
les foins $11.00 à $13.00. Nous n'avons pas souffert aucun dommage causé par les saute-
relles ou les chenilles. Les pâturages sont assez bon, les fruits sont bons.

Monalea, Comté d'Argenteuil, P. Q. : -

La récolte du foin a été bien petite, les patates et les légumes sont très bons, l'avoine
est très belle, le blé très beau, le sarrasin beau, le beurre se vend 25 cents la livre, le fro-
mage 11 3-4 cents, les patates $1.50, le foin $15.00. Il y a eu beaucoup de dommage causé
ear les sauterelles, les chenilles et autres insectes. Les pâturages et les fruits ne sont pas

ons.

Mascouche, Comté de l'Assomption, P. Q. -

La récolte du foin a été moyenne, les patates et les légumes sont beaux, l'avoine
est très belle, le blé beau, le sarrasin beau, le beurre se vend 28 cents la livre, le fromage 13
cents la livre, les patates $1.00 le sac, le foin $15.00 la tonne. Les chenilles ont endommagés
les pommiers. Les pâturages ont souffert de la sécheresse, les fruits sont moindres.

M. C.-A. BEAuànoN, St-Henri de Mascouche, Comté de l'Assomption :-

La récolte a été en générale petite, les patates et les légumes ont bonne aparence,
l'avoine est assez bonne, le sarrasin romet beaucoup, le prix du beurre est de 2 cents la
livre, les patates 31.10 par 80 livres,I foin $15.00, Il y a beaucoup de bêtes à patates, les
pâturages ont laissé à désirer, les fruits sont assez bons en général, mais quelques uns

ne pleut pas la récolte des patates et légumes en général sera médiocre. L'avoine est très
courte, l blé est moyen, le sarrasin est ceau, le beurre se vend 26 cents à 25 cents la livre,
les patates 80 cents la poche, le foin $10.00 le cent bottes. Les chenilles ont faits beaucoup
de ommages aux vergers et aux bois. L'été est trop sec pour que les pâturages soient
bons. Il y a pas grand fruits.

M. LAzARE BILODEAU, St-Magloire, Comté de Bellechasse, P. Q.:

La récolte du foin a été bonne cette année, les patates sont belles, mais les légumes
ne sont pas beaux, l'avoine est très belle, le blé est très beau. Nous vendons le beurre 25
cents la livre, le fromage 12 cents, les patates valent 65 cents, le foin $12.00 la tonne. Il y
a des bêtes à patates, les pâturages sont très bons.

New Richmond Station, Comté de Bonaventure -

La récolte de foin a été moyenne, les patates ont bonne apparence, les légumes sont
faibles, l'avoine est moyenne, le blé et le sarrasin sont beaux, le beurre se vend 25 cents la
livre, le fromage 18 cents à 20 cents la livre, les patates $1.00, le foin $14.00. Aucun dom-
mage causé par les sauterelles et les chenilles. Les pâturages sont bons, les fruits sont
assez bons. Les gelées du mois de juin ont retardé les récoltes et causé quelques dommages.

M. A. LANRY, Clapperton, Comté de Bonaventure'. -

La récolte de foin a été très bonne, les patates et les légumes sont très beaux, l'avoine
est médiocre, les blés et le sarrasin sont beaux, le beurre se vend 25 cents la livre, il n' a
pas de fromage, les patates valent $1.75, le foin $18.00. Nous n'avons pas eu de sauterelles
ni de chenilles, les pâturages sont très bons.

M. VALuon Cru, Maria, Comté de Bonaventure : -

La récolte de foin a été assez bonne, les patates et les légumes sont très beaux,
l'avoine est peu avancée, mais promet un bon rendement, le blé est bien beau, les cultiva-
teurs en général ne sèment pas e sarrasin, le beurre se vend 24 cents la livre à la beurrerie,
les patates 75 cents le sac, les nouvelles ne sont pas encore bonne, le foin $18.00. Il n'y a
pas eu de dommage causé par les chenilles ou autres insectes. Il y a très peu de pommes
mais beaucoup de petits fruits.

M. DoNAT RIvARD. Clairvaux, Comté de Bagot, P. Q. :-

La récolte du foin a été petite, les patates et les légumes sont bons, l'avoine est belle
mais plusieurs pieds coulés, le blé est beau, le sarrasin passable, le beurre se vend 24 3-4
cents la livre, les patates 50 cents, le foin $14.00. Il n'y a pas eu de dommage causé par
les chenilles ou autres insectes, les pâturages sont moyens, les fruits bons.

M. ToussAINT FOExsT, Ste-Hélène, Comté de Bagot : -

La récolte de foin a été moyenne, les patates et les légumes sont très beaux, l'avoine
est très belle, le blé et le sarrasin moyens, le beurre se vend 23 à 24 cents la livre, le fromage
18 cents la livre, les patates 80 cents, le foin $14.00. Il y a nu des chenilles dans les vergers
les pâturages ne sont pas bons à cause de la sécheresse. Il n'y a pas beaucoup de fruits.

St-Ignace de Loyola, Comté de Berthier, P. Q. : -

La récolte de foin est moyenne, les patates et les légumes sont très bons, l'avoine
est belle, le blé médiocre, le sarrasin est bon, le beurre se vend 25 cents la livre, le fromage
Il 7-8 cents la livre, le foin $12.00 la tonne. Il n'y a pas eu de chenilles ou autres insectes,
les pâturages sont bons, les fruits sont beaux. La sécheresse et la gelée ont fait dommage,
à différents endroits.

M. C. VENNEs, Grand'Mère, Comté de Champlain, P. Q. :-

La récolte du foin a été moyenne, les patates et les légumes sont très beaux. Il y a
une bonne récolte d'avoine, le blé est passable, le sarrasin est beau, le beurre se vend 26
cents la livre, le fromage il cents la livre, les patates $1.00, le foin $20.00, les pâturages
ne sont pas bons, les fruits passables.

M. JosPArAT NoRuANnIN, Valmont, Comté de Champlain, P. Q.:-

La récolte de foin n'a pas été très bonne dans notre région, les patates et les légumes
sont assez bons, mais ont beaucou souffert de la sécheresse. L'avoine est très belle, le
blé assez bon, le sarrasin excellent, le beurre de ferme se vend 26 cents la livre et le beurre
de crêmerie 25 cents la livre, le fromage 18 cents la livre, les patates $1.40 le minot, le foin
$16.00 la tonne. Nous avons beaucoup souffert des sauterelles et des chenilles, les patura-
ges ne sont pas bons, les fruits sont très beaux en général. Le foin non pressé se vend 314.00
la tonne.

M. BERNAB D DUvAL, Batiscan, Comté de Champlain, P. .Q.

La récolte du foin a été audessus de la moyenne, les patates et les léqumes ont une
belle apparence. L'avoine est belle, assez longue et bonne, le blé annonce bien, le sarrasin
a belle apparence. Le beurre se vend 25 cents la livre, le le fromage 12 cents la livre, les
patates 85 cents la poche, le foin $12.00. Nous avons eu un peu de chenilles et vers gris.
Les pâturages sont moyens, les fruits donneront une bonne récolte. La sécheresse ici
comme ailleurs a fait un peu de tort.

Will. BLAcKnuRN, Rivière Mailloux, Comté de Charlevoix -

Le foin a donné une démi récolte, les patates et les légumes sont beaux, mais souf-
frent beaucoup de la sécheresse, l'avoine, le blé et le sarrasin, sont bien levés mais ils sont
courts à cause du manque de pluie, Le beurre se vend 30 cents la livre, les patates $1.00
la poche, le foin $12.00 à 315.00. Pas de dommage causé par les chenilles ni les sauterelles,
les pâturages sont médiocres, les fruits sont moyens.

M. NoEL BOUCHARD, Petite Rivière St-Fençois-Xavier, Comté de Charlevoix:-

La récolte de foin a été moins que la myenne, les patates. les légumes, le blé, l'avoine
et le sarrasin ont toutes belle apparence. Les chenilles et les sauterelles ont causé du
dommage au foin dans certains endroits. Les pâturages sont bons, les fruits ont belle
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est 24 cents la livre, le fromage, 12 cents, les patates, 45 cents le minot, le foin, $12.00
la tonne, les chenilles ont nuit aux vergers, les patarages ainsi que les fruits sont bons.

M. MAxms Bi:LANGEn, Secrétaire du Cercle Agricole St-Eustache, Deux-Montagnes,
P. Q. -

La récolte de foin a été médiocre, les patates et les légumes sont bons, l'avoine est
bonne, le blé et le sarrasin sont très bons, le beurre se vend 23 à 24 cents la livre, les patates,
$1.00 la poche, le foin, $10.00 le cent bottes. Nous n'avons pas eu de sauterelles ni de
chenilles pour causer de dommage, les paturages ne sont pas très bons, trop de séche-
resse, les rit sont bons. Nous avons eu un printemps trop sec et trop froid pour le foin
et les pâturages.

M. Léo Garon, cultivateur, St-Bernard, Comté de Dorchester, P. Q. -

La récolte du foin a été moyenne, les patates et les légumes sont très beaux, l'avoine
est passable, le blé et le sarrasin sont faibles. Nous vendons le beurre 28 cents la livre,
le fromage, 14 cents la livre, les patates 55 cents, le foin, $12.00 le cent. Il y a eu beaucoup
de dommage causé par les chenlles, Les pâturages sont beaux, les fruits sont très beaux,
le temps est bien see pour le grain.

Ste-Hénédine, Comté de Dorchester, P. Q.

La récolte du foin a été moyenne, les patates et les légumes annoncent assez bien,
l'avoine, le blé et le sarrasin sont beaux ; le beurre se vend 24 3-8 cents la livre, les patates
75 cents la poche. Le foin, $8.00, les pâturages sont bien moyens, il y a des fruits en
grande quantité.

M. J.-B.-A. BEAucHEMIN, St-Germain de Grantiam, P. Q. -

La récolte du foin a été 2-3 de l'année 1913, l'avoine, le blé et le sarrasin sont très
beaux, les patates et les légumes sont extras, le beurre se vend 24 cents la livre, le fromage,
12 1-4 cents la livre, les patates, $1.00 ; les foin, $12.00. Les pâturages sont passables;

M. Tnomas DuGusv, Ste-Méthode, Comté du Lac Saint-Jean, P. Q. : -

' Le foin est excellent, les patates et les légumes sont moyens, l'avoine très belle. Nous
n'avons pas semé de blé ni sarrasi. Le prix du beurre est 30 cents la livre, le fromag
14 cents, les patates 80 cents le minot, le foin, $12.00. Les pâturages sont moyens.
n'y a pas de fruits. La récolte a souffert un peu en général de la sécheresse.

M. IsuAEL COUTUaE, Etchemin, Comté de Lévis, P. Q. : -

La récolte de foin a été moyenne, les patates et les légumes sont médiocres. L'avoine,
le blé, et le sarrasin sont très bons, le beurre se vend 25 cents la livre. Dommages causés par
les chenilles et vers de la. pomme. Les pâturages sont moyens, les fruits sont moyens.
Les récoltes souffrent beaucoup de la sécheresse.

St-Nicholas Station, Comté de Lévis.: -

La récolte de foin est bonne, les patates et les légumes souffrent de la sécheresse;
l'avoine est belle, le blé, le sarrasin, sont beaux ; le prix du beurre est 25 cents la livre.
Il n'y a pas eu de chenilles ou autres insectes. Les paturages sont assez bons. Les fruits
sont bons, les patates, $1.80 la poche. Le blé-d'Inde est brûlé par la sécheresse.

M. OcTAvy Bzarnriomm, Saint-Isidore, Comté de Laprairie : -

La récolte de foin a donné 100 bottes de l'arpent ; les patetes, les légumes, l'avoine,
apparence moyenne. Le beurre se vend 25 cents la livre ; les patates$1.40, le foin, $14.00 à $15.00. Aucun dommage causé par les insectes. Les pâturages

ont été passables, les fruits bons.

M. HECTon LrOuRNxAU, St-ConIstant, Comté de Laprairie, P. Q. -

La récolte de foin a été très faible, les patates et les légumes sont bons, l'avoine, la
blé, le sarrasin sont très bons. Les pâturages sont très pauvres, les fruits bons.

M. JoaEx DEaCHiAMps, Repentigny les Bains, Comté de L'Assomption, P. Q.:-

La récolte de foin a été très peu dans cette contrée ; les patates et les légumes assez
bons, mais ont souffert par la sécheresse, l'avoine est très belle, le blé, assez bon, le sar-
rasin passable, le beurre se vend 28 à 30 cents la livre ; les patates, $1.25 la poche, le foin,
$18.00 à $20.00 la tonne. Nous avons soufferts des bêtes à patates ; les pâturages sont
assez boas, mais très sec maintenant ; les fruits sont assez bons. En général, la récolte
a été assez bonne, excepté le foin.

M. JOSAPHAT GAuTIIEn, Mascouche, Comté de L'Assomption, P. Q. -

La récolte de foin a été moyenne, les patates et les légumes sont passables dans le
moment ; l'avoine suffisante, le sarrasin est très beau, les patates se vendent $1.25 la
poche, le foin, $13.00 la tonne. Il y a eu des vers à tabac ; les pâturages sont passables.

Parisville, Comté de Lotbinière, P. Q.: -

taire-Trésorier, Cercle Agr.,

le foin a été un peu au-des

(A suii



LE BULLETIN DE LA FERME

France et de frapper celle-ci avant qu'elle ait terminé la mobilisation de
son armée.

Les Allemands présumaient trop de leurs propres forces, car non seule-
ment les vaillants petits Belges ont retardé la marche en avant des soldats
du Kaiser, mais ils leur ont infligé, près de Liège, la défaite la plus humi-
liante. Les dépêches nous disent que les pertes des Allemands, en morts
et blessés, se chiffrent à 24,000 hommes et qu'ils ont laissé 8,000 des leurs
aux mains de l'ennemi. De plus, il parait avéré que la flotte allemande
est enfermée dans le canal de Kiel et qu'elle est empêchée d'en sortir par
la flotte anglaise qui la guette dans la mer du Nord.

Ce début ne fait pas présager pour l'Allemagne une fin bien glorieuse
Et puis ne voilà-t-il pas que l'Italie, le Japon et l'Espagne se préparent
à leur tour à lutter contre l'Allemagne, qui ne peut compter que sur l'appui
de l'Autriche.

Cette intervention inattendue doit faire naître d'amers regrets dans
l'âme belliqueuse de Guillaume et jeter le découragement et l'effroi dans
le cœur des gros et lourds Allemands, qui avaient rêvé de conquérir au
moins toute l'Europe. ..

Ah ! si c'était à recommencer, ils seraient doux comme des agneaux
et se contenteraient de garder l'Alsace et la Lorraine qu'ils ont volées à la
France en 1870...

Mais, malheureusement pour eux, il n'est plus en leur pouvoir de
retenir le bien d'autrui, et il leur faudra bientôt, bon gré mal gré, restituer
à la France les deux provinces martyres.

La défaite de l'Allemagne assurera la paix du monde et mettre fin à
l'armement ruineux qui est devenu, depuis plus d'un quart de siècle, la
préoccupation constante et le cauchemar de toutes les puissances.

Une fois la guerre terminée, la France et l'Angleterre, plus fidèles que

jamais au pacte de l'entente cordiale, travailleront de concert à faire régner
partout l'harmonie, le progrès, la charité et le bonheur.

< On sait, dit quelque part un historien, que les nations ne paraissent
jamais au plus haut point de grandeur dont elles sont susceptibles qu'après
de longues et sanglantes guerres. Ainsi, le point rayonnant pour les
Grecs fut l'époque terrible de la guerre de Péloponèse ; le siècle d'Auguste
suivi immédiatement la guerre civile et les proscriptions ; le génie français
fut dégrossi par la Ligue et poli par la Fronde, etc. En un mot, on dirait
que le sang est l'engrais de cette plante qu'on appelle « Génie ».

Et la France reprendra, comme autrefois, son titre de fille aînée de
l'Église.

Il est d'autres Canadiens-français qui, tout en se croyant loyaux à la
Couronne britannique, ne cessent de dire du mal de l'Angleterre et des
Anglais. Oubliant le présent, et le cour fermé à l'avenir plein de brillantes
promesses, ils ne pensent qu'au passé, c'est-à-dire au temps où l'oligarchie
anglaise méprisant nos droits, notre religion et notre langue. Ces gens ne
semblent avoir rien appris, et, à leurs yeux, l'Angleterre et les Anglais
sont aujourd'hui ce qu'ils étaient il y a un demi-siècle.

A force de broyer du noir, ces hommes sont devenus aveugles ou
fanatiques...

Il est vrai que les premiers gouverneurs anglais qui sont venus au
Canada ont été injustes, làches et cruels envers les Canadiens-français.
il est vrai aussi que, pour ravir à nos pères leur foi et leur langue, ils ont
employé tous les moyens : la ruse, la corruption, les menaces, la persécu-
tion et même la mort. Mais rien n'a pu ébranler le courage de nos pères.
Ils sont restés catholiques et français ! L'Angleterre, depuis longtemps,
a reconnu ses fautes à notre égard et elle les a loyalement réparées en nous
accordant les grandes libertés dont nous jouissons maintenant. Nous
sommes contents de notre sort.

Nous vivons côte à côte avec les sujets d'origine britannique et nous
travaillons avec eux, comme des frères, au développement et à la grendeur
du Canada.

L'Angleterre a appris à nous connaître et elle nous aime. Sa flotte
puissante a, jusqu'à présent, protégé notre pays, et, depuis le commence-
ment de la guerre qui bat aujourd'hui son plein, plusieurs de ses croiseurs
font la chasse aux vaisseaux allemands qui rôdent autour du Canada,
comme des vautours autour de la proie qu'ils convoitent. Car le Canada
est une belle proie pour l'Allemagne.

Nous devons donc effacer de notre mémoire et de la mémoire de nos
enfants les tristes souvenirs du passé et envisager l'avenir avec confiance.

La haine et même la rancune ne doivent pas projeter leur ombre dans
le noble coeur des Canadiens-français.

Ayons donc pour l'Angleterre le même amour que nous avons pour
la France, car si l'Angleterre est engagée dans ce combat gigantesque,
c'est moins pour se défendre elle-même que pour défendre la France contre
la haine et la brutalité de l'Allemagne. Pour s'en convaincre, nos lecteurs
n'ont qu'à lire les lignes suivantes extraites de l'organe nationaliste alle-
mand « National Zeitung » :

< Quoi qu'il soit réservé par le Providence à l'Allemagne, c'est sur la
France qu'elle se rabattra pour se dédommager, mais dans une autre
mesure qu'il y a quarante-quatre ans. Ce ne sera plus cinq milliards qu'il
lui faudra payer pour se racheter, mais peut-être trente.

« La sainte Mère de Dieu de Lourdes aura beaucoup à faire si elle, la
miraculeuse, doit guérir tous les os que nos soldats casseront aux jeunes
gens de l'autre côté des Vosges s.

Ce blasphème à la Sainte Vierge et ces injures à la France seront
vivement ressentis, nous en avons la conviction, par tous les Canadiens
de cœur !

Et puisque l'Angleterre se sacrifie aujourd'hui pour son alliée la
France, les Canadiens-français doivent, par devoir et par reconnaissan2e,
prendre les armes et voler à des combats que le ciel rendra glorieux.

Que Dieu protège la France et l'Angleterre !



LE BULLETIN DE LA FERME

E LAITIERE.

[ EN VAUT LA PEINE

a avril et mai,
ct 17 livres de
tentées de pro-

priétaires de ces vaches puissent se contenter
e, et on s'étonne encore plus que les proprié-
tageries consentent à exploiter leur fabrique

aient ae
ois mille
en vautmois. Voi

nettes et se servir de vases en fer blanc que l'on aura soin de laver à l'eau
tiède après s'en être servi. La propreté scrupuleuse est de rigueur pour
obtenir un lait d'excellente qualité.

3° Couler le lait, le filtrer même, si cela est nécessaire aussitôt après
la traite, afin d'enlever les impuretés succeptibles de le gâter ; ne pas
oublier que le coulage est nécessaire si l'on avait un lait parfaitement
propre. Se servir pour cette opération de toile métallique ou d'une toile
de lin.

4° Laver aussi souvent que cela est nécessaire les ustensiles qui ser-
vent a la manipulation du lait ; chaudières, etc., éviter de se servir de
vases en bois pour la traite ou pour la conservation du lait.

50 L'aération du lait doit être faite aussitôt après la traite, car cette
opération a pour but d'empêcher les développements des microbes ou ger-
mes et d'éliminer les mauvaises odeurs infectes. Choisir de préférence un
endroit frais ou l'air est pur.

6° Pendant la nuit le lait doit être mis dans un endroit frais. S'il
fait très chaud mettre la « canisse » dans un bac rempli d'eau froide. Ne
pas la fermer, mais la recouvrir simplement d'une toile pour préserver le
lait de toute malpropreté.

7° Ne pas mélanger le lait de la traite du matin avec celui de la traite
du soir car la différence de température provoquerait des effets pernicieux
dans ce lait mélangé. Il pourrait être caillé ou devenir acide, par contre
inutilisable. Pour éviter cet inconvénient, refroidir le lait avant de le
mélanger ou mettre la traite du matin dans une autre « canisse », ce qui
serait préférable.

Après avoir observer ces règles élémentaires le cultivateur sera en
droit d'espérer, que le produit tant précieux qu'est le lait, sera d'excellente
qualité et par contre qu'il en retirera tout le bénéfice possible.

Voici bientôt la saison où les commerçants de
achats d'approvisionnements pour l'automne et l'h
la consommation locale que pour l'exportation.
leur passer quelques renseignements utiles concer:
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Une pomme de terre mûre a toutes ses cellules bien remplies d'élé-
ments nutritifs, c'est-à-dire d'amidon, et la peau adhère fortement au tuber-
cule lorsqu'on passe le doigt dessus en appuyant. Si la peau se détache
facilement, les tubercules ne sont pas mûrs et doivent être laissés en terre

pourvu que les fanes ne soient pas malades. Malheureusement la plupart
des champs de pommes de terre sont attaqués par le mildiou et les fanes

sont détruites prématurément. En ces cas les tubercules sont infectés
et risquent de se gâter dans la fosse ou la cave, si l'on ne prend pas cer-

taines, précautions.
Une autre cause qui provoque la pourriture ou du moins la favorise,

c'est de laisser les pommes de terre trop près de la surface du sol. Les

gelées peuvent ainsi les atteindre facilement et si on ne les sépare pas immé-
diatement de celles qui ne sont pas atteintes elles se détérioreront sûre-
ment une fois mises en cave.

Il arrive enfin très souvent que les pommes de terre soient meurtries
au moment de l'arrachage ; ceci paraît inévitable, surtout si l'on se sert
d'une arracheuse. Si peu endommagée que paraisse une pomme de terre,

dès que la blessure dépasse la peau, les tissus riches en principes nutritifs
sont ouverts à l'invasion des champignons et des bactéries et leur offrent
une nourriture toute prête. Un grand nombre de ces pommes de terre sont
ramassées avec les autres, quelque soin que l'on prenne à les séparer et
vont avec elles dans la fosse ou la cave.

Toutes ces causes de pourriture sont, & vrai dire de nature plus ou

moins mécanique ou physique ; elles méritent cependant d'être étudiées
soigneusement. Les maladies qui détruisent la récolte en cave ont deux
causes principales : en premier lieu les conditions que nous venons de

décrire, qui diminuent en quelque sorte le pouvoir de résistance des tuber-
cules aux pourritures de cave et en second lieu les conditions défavorables

au développement des champignons et bactéries dans les fosses ou locaux
où ces tubercules sont placés en çet état précaire.

Que faut-il donc pour mettre en action les myriades de spores de

champignons et des bactéries toujours présentes et si fatales aux végétaux
quels qu'ils soient ? N'est-ce pas l'humidité, la chaleur, l'absence d'aéra-
tion et de lumière qui favorisent l'altération et la pourriture, et ces condi-

tions ne sont-elles pas assez constantes dans toutes les fosses, caves, etc.,
servant à emmagasiner les pommes de terre ? En outre, la nourriture
excellente contenue dans la pomme de terre constitue un aliment tout

prêt pour la voracité des organismes d'altération. Que mes lecteurs réflé-

chissent un peu, et ils verront que la plupart du temps, c'est bien ce qui

leur est arrivé. Nos pommes de terre ont-elles été arrachées au bon
moment ? Étaient-elles bien mûres ? N'y en avait-il pas de touchées par la

gelée ou endommagées par l'arracheuse ? Votre cave ou votre fosse sont-

elles bien ventillées ? S'il en est ainsi vous n'avez rien à craindre des pour-

ritures de caves, car alors vous voyez sans doute qu'il est nécessaire de

prévenir le mildiou et les autres maladies. Mais ceux qui ont à se frapper

la poitrine pour un ou plusieurs « péchés d'omission » de ce genre feront
bien d'aller immédiatement dans leur cave et de tirer leurs pommes de

terre une par une pour rejeter celles qui portent quelque signe de maladie.

Fréquemment les cultivateurs, en envoyant des échantillons de pom-
mes de terre affectées de pourriture de cave, demandent s'il existe un trai-

tement pour empêcher la détérioration. On ne sache pas qu'il existe d'au-

tre moyen, une fois le mal commencé, que de ramasser à la main les tuber-
cules et de rejeter tous ceux qui sont atteints de gelée ou de maladie et d'as-

surer une bonne ventilation dans le local qui doit être tenu constamment

ýrs que présentent les pommes
et avons fait remarquer que,
:es à subir un déchet considé-
at-elles avariés si elles sont
taquent quelquefois le tuber-

lem

soit une moyenne de 640 boisseaux à l'cre, ce qui n'est nullement un faible
rendement, Mais en dépit des pulvérisations répétées, la bête à patates
avait causé assez de dommages avant de pouvoir être enrayée, en sorte

qu'on ne put empêcher l'apparition du mildiou qui fit beaucoup trop de
mal à la récolte, Il est difficile d'enrayer le mildiou si la pulvérisation
n'est pas faite de très bonne heure, et il est souvent arrivé que les fanes

se soient desséchées en août et septembre. Ceci est très fâcheux car alors
les tubercules ne peuvent plus continuer à emmagasiner des réserves ali-
mentaires et ne peuvent mûrir, mais qui plus est, la maladie les attaque.

Lorsque le cas se présente, on peut laisser la récolte en terre une semaine

ou deux, pour permettre à la pourriture de se développer, mais au moment
de l'arrachage il faudra la mettre en tas sur le champ, la recouvrir d'un

peu de paille, et de terre et la laisser ainsi jusqu'à ce qu'elle soit bien sèche
les pommes de terre doivent être triées une par une avant d'être rentrées

les sujets atteints doivent être rejetés.
Il est à peine besoin de mentionner ici les autres maladies qui affec-

tent cette plante. Quelle que soit la maladie, le procédé ne varie pas ; il
faut trier à la main la récolte et séparer les bons tubercules des mauvais,
pour prévenir la pourriture de cave. On enraye ou l'on prévient certaines

d'entre elles, telles que la rhizoctonie de la pomme de terre ou « petite
patate » (rhizoctonia), la pourriture et autres qui s'attaquent au tuber-
cule, par l'emploi de semence saine. Une fois le tubercule affecté il est

sujet à se détériorer quand il est rentré.
On comprend dans le terme « pourriture de cave » les diverses formes

connues au pathiologiste des plantes et dues à un certain nombre d'orga-
nismes différents. Quelle que soit la forme de la pourriture de cave, le
rémède à employer est toujours le même et se formule en quelques règles :

1° Les pommes de terre saines, mûres et non abîmées ne changeront

pas si elles ne sont pas en contact avec des tubercules montrant des signes
de détérioration.

2° Pour prévenir les pertes en cave en doit commencer par veiller au
champ, en pulvérisant régulièrement la récolte pour prévenir les maladies
possibles.

3° Les pommes de terre doivent être arrachées autant que possible
au moment où elles sont mûres. On doit veiller à ne pas les endoimager

en les arrachant. Les tubercules gelés ou abîmés, comme ceux qui mon-

trent des signes de maladies (à l'exception de la gale commune) ne doivent

pas être mis en cave avec ceux qui sont sains ; on les écarte soigneusement.
4° Les coffres, fosses, caves, doivent être frais (leur température ne

doit pas dépasser 40 degrés) et bien aérés.
50 Les tubercules emmagasinés, doivent être changés de place de

temps à autre, et tous ceux qui portent des traces de maladie doivent être
rejetés.

En se conformant à ces règles, on préviendra toutes les pertes en cave
et surtout on évitera de propager d'une année à l'autre les germes de cer-

taines maladies, car on ne risquera pas d'employer des tubercules malt

sains.

QUELQUES CONSEILS

Fin de juillet, c'est la mi-été ; la sécheresse se fait sentir durement
en certains endroits ; les pâturages se suffisent plus à nourrir les nom-
breux troupeaux ; plusieurs souaces sont taries, et les vaches manquent
d'eau ; plusieurs champs de légumes languissent, demandant à boire ; un
grand nombre de cultivateurs retardataires n'ont pas encore fini la fenai-
son ; les mauvaises herbes sont mûres et répandent partout leur semence
pour l'an prochain ; les vaches laitières ont diminué leur rendement ; les
fabriques de beurre et de fromage ne reçoivent plus guère que les deux tiers
de la quantité de lait qu'elles recevaient en juin.

Iflv an,
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erbes. Le chiende:
culent et riche au
I souhaiter que toi
ts laitiers recevaien
riche et de bonne q

t il est tard déjà, ma
foins ; les herbes

er aussi longtemps
afin qu'elles égrain
mani vas nâturafes :

il a commencé par l'endroit
mpêché la maturité et sera
arguerites, de boutons d'or

coupé de bonne heure lui
u d'une nourriture ligneuse
aient pris ces précautions.
alors en juillet et en août,
dité.
mieux vaut tard que jamais.
urragères étant mûres, elles
ir le champ. Ne les laissez
t le moins possible de mau-
létruisez toutes herbes étran-
imes ; binez et sarclez votre
»inez dans tous les champs de
que possible, les mauvaises

les moyens de fournir à vos

ent critique pour les beurreries et les
etit-lait que vous en rapportez est sou-
té de vos jeunes animaux. Surveillez
; voyez à ce que la propreté la plus

me à l'extérieur ; entendez-vous avec
steuriser le lait que vous devez apporter
S'il vous en coûte quelque chose, vous
que vous en retirerez ; car vos jeunes
ýlopperont beaucoup plus rapidement.

Il me reste à dire encore un mot de l'herbe. Elle peut être employée

sans trop de danger si les rations en sont faibles et si les lapins n'y goÛ-

tent qu'après avoir pris une nourriture sèche telle que mentionnée plus

haut.
L'essentiel est de ne pas faire de trop fréquentes distributions.

UN FLÉAU DES TREFLES

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

LE NEGRIL OU BABOTTE NOIRE

On nous signale de divers côtés les dégâts causés par cet insecte

coléoptère dans les trèfles et autres prairies artificielles.

Le négril (colaspidema utra) a de trois à quatre lignes de long, son

corps est ovale et noir.
L'insecte a l'état parfait passe l'hiver sous terre. Il se montre au

printemps, vers la fin de mai, et ronge les feuilles des trèfles. Vers cette

époque, les femelles pondent leurs oeufs, au nombre de deux cents environ,

sur les feuilles basses des trèfles : il éclôt une dizaine de jours après, de

nombreuses larves d'abord jaunâtre, puis noires, qui vont ravager les

trèflières des environs. Dès qu'elles ont dévoré les feuilles des champs où

elles se trouvent, elles envahissent les cultures voisines traversant les routes

en longues traînées noires. Au bout d'un mois d'existence, en juillet, elles

s'enfoncent dans le sol et s'y transforment en nymphes : deux mois après,

les insectes parfaits sont formés, mais ils ne sortent qu'au printemps.

Pour les détruire on emploie divers procédée

l Le chasse-babotte
nae de rzouttière, sur le f

Bulletin de la Ferme)

C. BussràkRE, Québec.
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LA GUERRE, LE COMMERCE ET LES
BANQUES

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

L'Evénement publiait l'autre jour un excellent article sur ce sujet.

Il disait :
« L'on nous demande de tous côtés si la situation en Canada est assez

grave pour justifier les petites gens de retirer leur épargne des banques.

Nous répondons, sans aucune hésitation, que les maisons de banques cana-

diennes sont en ce moment les plus sûres du monde entier, qu'aucun danger

prochain ni médiat ne les menace, et que les économies du peuple ne sau-

raient être confiées entre meilleures mains.

« 11 ne faut pas oublier que la politique des banques canadiennes

depuis plus de dix-huit mois, a été de réduire l'escompte et d'opérer le

plus de rentrées possibles. Elles sont aujourd'hui dans une position plus

avantageuse que jamais dans l'histoire du pays. Grâce à elles, au moment

où tout crédit étranger nous sera fermé pour longtemps, l'industrie et le

commerce sérieux n'aura pas trop à souffrir de l'état de guerre.

< D'autre part, c'est dans un temps comme celui qui commence que

l'argent en poche se dépense trop facilement. Un dépôt enlevé des voûtes

de la banque y retourne rarement intact. Ceux qui toucheront leurs

économies seront heureux s'ils n'en dépensent pas une partie. Cependant,

lorsque l'horizon s'éclaircira, la fortune sourira à ceux qui auront conservé

leur petit avoir ».

Ajoutons à ces sages remarques quelques considérations éloquentes,

- car ce sont les chiffres qui parleront, - afin de rassurer complètement

les esprits.
Les banques ont en dépôts remboursables au public, y compris les

dépôts des gouvernements provincial et fédéral, la somme de un milliard,

deux cent soixante-cinq millions de piastres, $1,265,200,000. Pour ren-

contrer ce montant, les banques possèdent en actif, y compris la double

responsabilité des actionnaires et moins les billets en circulation, la somme

de un milliard, sept cent six millions, deux cent mille piastres, ($1,706,-

200,000), soit $1.35, une piastre et trente-cinq centins de valeur pour cha-

que piastre en dépôt. Leur situation ne peut donc pas être mieux établie,

et bien peu raisonnables seraient ceux qui en face d'une telle garantie

prendraient de l'inquiétude et retireraient leurs dépôts.

Il ne faut pas craindre non plus que le commerce soit affecté par la

guerre et s'alarmer au point de retirer les capitaux des banques. La route

de l'Atlantique est libre de vaisseaux allemands et le commerce d'importa-

tion et d'exportation a déjà repris son cours. En outre, le Gouvernement

a pris des mesures pour assurer le fonctionnement régulier des transactions.

Nous déclarons qu'il ne peut y avoir de place plus sûre, aujourd'hui, pour

y placer, que les banques. Et voici pourquoi :

Il est de toute importance pour l'Angleterre que le commerce du

Canada soit maintenu intact et que soient évités les dangers de la con-

traction des crédits, soit par les retraits de dépôt ou la réduction des

escomptes, qui pourraient paralyser le mouvement des récoltes, la produc-

tion des manufactures et le commerce général. Car il ne faut pas oublier

que l'Angleterre compte sur nous pour l'alimenter, et nul ne peut prévoir

jusqu'à quel point, une guerre de dix-huit mois pourra mettre cette utilité

en évidence. La possibilité d'hostilités contre l'Angleterre est depuis

longtemps étudiée par les hommes d'état Anglais et le rôle que le Canada

notamment la banque d'Angleterre et la banque de France. Il rend le

crédit du Canada tout entier, solidaire du commerce Canadien dont les

banques sont le promoteur et le régulateur. C'est dire la confiance illi-

mitée du Gouvernement dans nos institutions de banques, puisqu'il prend

la responsabilité de s'associer à elles pour protéger le commerce.

En faut-il plus pour inspirer confiance aux craintifs et rassurer les

inquiets ?

Nous le répétons de nouveau, nulle part ailleurs que dans les banques

les vieilles économies et les nouvelles ne peuvent être plus en sûreté. Il

n'y a rien à craindre. xxxx.

LA GUERRE EUROPEENNE.

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Au moment où l'Europe entière est en guerre, le moment serait mal

choisi pour vous entretenir de culture ; les pensées de tous sont au-delà

des mers, sur le théâtre des opérations, chacun songe aux atrocités qui

accompagneront fatalement cette lutte homérique, telle que la terre n en

a jamais vu de semblable, et tous les regards sont tournés vers les peuples

qui se battent aujourd'hui pour l'amour sacré de la patrie.

Mon intention n'est pas de vous entretenir des opérations militaires,

les grands quotidiens vous tiennent chaque jour au courant des événements,

malheureusement des nouvelles plus ou moins fantaisistes déroutent la

population, ceux qui les lancent en porteront la responsabilité vis-à-vis

de leur conscience d'abord et de leurs lecteurs ensuite, honte à ceux-là !

Mon unique but est de vous montrer ici combien est coupable Guillau-

me Il qui, dans son fol orgueil, a entraîné l'Europe dans le conflit actuel ;

la mort de tous ces braves qui vont succomber sur les champs de bataille,

lui sera imputable devant l'Histoire et si demain son empire disparaît

dans le sang et dans la boue, c'est lui seul qui en supportera la responsabi-

lité.
Depuis le 15 juin 1888, date de son avènement, succédant à son père,

Frédéric III, Guillaume, disciple et élève de Bismark, rêvait de la toute-

puissance de l'Allemagne et de la domination sur l'Europe d'abord, sur le

monde entier ensuite. Il se croyait dans son orgueil effréné, l'envoyé de

Dieu sur la terre et depuis 26 ans, il a tout fait pour inspirer aux autres

peuples la crainte de son empire.

Combien de fois a-t-il failli déchaîner la guerre qui est éclatée aujour-

d'hui, nos diplomates seuls le savent, il a fallu toute la sagesse de la France

et de l'Angleterre pour retarder l'échéance fatale. La poudre sèche et le

glaive éguisé dont il parlait à tous propos, sans qu'aucune puissance

s'abaisse à relever ses défis, lui faisaient croire que tous le craignaient, qà

son armée et sa marine étaient invincibles et voici pourquoi, il a poussé son

alliée, l'Autriche, à déclarer la guerre à un petit peuple que deux guerres

successives avaient encore affaibli. Il a voulu que François Joseph, un

vieillard de 84 ans, pousse l'iniquité à se lancer dans une guerre fratricide

obligeant ainsi la moitié de ses sujets à combattre leurs frères de la veille ;

il voulait essayer de sa toute-puissance et montrer ainsi au monde entier

qu'un froncement de sourcis ou un cliquetis de sabre ferait taire l'Europe

une fois de plus.
L'amour de la paix a des bornes, les franchir eut été une lourde faute,

l'orgueil du baudruche allemand n'aurait fait que grandir et la situation

qu'empirer. La Russie, l'Angleterre et la France l'ont si bien compris

qu'elles se sont unies loyalement pour mettre un terme à un semblable

despotisme. Elles ont tout fait pour conserver la paix, Guillaume n'a rien

voulu entendre, il voulait la guerre, il est servi.

Mais, hélas 1 quelle désillusion, lui qui croyait faire l'admiration de

tous les peuples, lui qui pensait n'avoir qu'à exprimer un voeu pour qu'il

tnt Amalncé. il a vu dès le début qu'il ne rencontrait que des ennemis à toutes
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Ces actes indignes d'un monarque civilisé lui ont retiré les sympathies
de tous, l'Italie elle-même, son alliée de 30 ans, ne veut pas salir son épée
pour une cause aussi indigne et Guillaume se trouve maintenant seul
en face de tous les peuples civilisés, celui qui se croyait un grand empereur
va voir son trône s'écrouler sous le mépris, les royaumes et les duchés qui
formaient son empire vont s'apercevoir qu'ils n'avaient affaire qu'à un
colosse aux pieds d'argile que la première tempête va abattre et ils vont
reprendre leur liberté ; c'est ce que Gambetta appelait « la Justice immi-
nente ».

Espérons maintenant que cette guerre sera la dernière, que les grands
peuples victorieux sauront assurer au monde une paix durable ; que le
sang de toutes les victimes retombe sur la ploutocrate germanique et que
celui qui est le grand ennemi de l'humanité périsse dans la fange, rongé
par le remords.

R.-P. Pvc'r.

GRANDS LACS DU CANADA

r le Bulletin de la Ferme)

it à ce que prétendent certains géologues et géogra-
canadiens ne sont pas les plus vieux lacs du monde,
nier que les lacs Supérieur, Huron, Érié et Ontario

-veilleuse chaine de mers intérieures et sont la plus
ne de l'Amérique du Nord.
it sur les grands lacs que les vaillants explorateurs

, Nico La Salle naviguèrent
nconnues de l'ouest.

s'attache aux
n'avons qu'à
LUX aue les es

COMMENT ON SOMBRE...

D'un coup d'oeil le vendeur les a jugés ...
Ce sont des fiancés !.

Ils se tiennent là, l'un contre l'autre..., lui en bourgeron bleu et
larges culottes de velours. . ., elle, en chemisette de 29 sous, un peu gau-
ches, intimidés par les ors solennels du magasin et la profusion des beaux
meubles surmontés de cartons cossus: 550 francs..., 600 francs...,
1200 !. . , 1500 ! ... le salaire de toute une année !

Pour un peu, ils vont se sauver ...
Mais le vendeur guette.
- Vous désirez. .. Mademoiselle ... ?
- Tien ! !...
- Mais si ! ! ..

- Voilà ... nous ...
Et elle s'interrompt en rougissant.
- Vous allez vous marier ! ...
- Comment savez-vous cela ? ?
- Et même vous cherchez un mobilier ...
Les deux jeunes gens se regardent, suffoqués ..,
- Aussi je vais vous montrer une petite chambre à

chère et jolie !. . . jolie ! ... Venez par ici ... Pour ui
- C'est que .. , nous n'avons pas d'argent !
- Je sais encore !... Les jeunes mariés, d'ailleur

d'argent. .. Mais ici on vous donne tout gratis.. V
nous assez gentils !. ..

- Faudra toujours payer !.
- Oui, mais au lieu de tirer la langue pendaut dix

votre chambre tout de suite, et vous la payez sans même
voir ... 10 francs ... 15 francs. . . 20 francs par mois ...
chambre... Est-elle assez coquette!...

- Combien...?
- 575 francs.

Les jeunes gens se consultent du regard... puis s'a
- Si on ne prenait que le lit.. . ? observe pourtant 1
- L'armoire va si bien avec ... répond la jeune fille.
- Et puis vous savez, intervient le vendeur, ce serai

économie. Il vous faudra toujours une armoire ! ! ! Et,
vous coutera le double. Nous établissons nos chambres
prix défiant toute concurrence.

- Allons-y ! ...
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chant tranquillement des occasions, et ensuite on n'a plus que la joie

d'acheter où l'on veut... C'est comme cela que maman faisait...

-Oui... autrefois

Treize mois après.
Le bébé est venu, un pâle bébé parisien...

Le médecin, lui aussi est venu, et la sage femme, et le pharmacien.. .

et l'autre !... l'homme noir du magasin qui, chaque samedi de chaque

semaine surgit comme un effroi, avec sa redingote de croque-mort et son

livre de condamnés.
Oh i les dures semaines, où il faut mettre de l'eau de Seine dans le

biberon du petit. . .
Le mari qui est charpentier lutte tant qu'il peut. Il gagne 22 sous

de l'heure, et n'arrête pas de faire des heures supplémentaires.

- Je m'en tirerai ma petite femme !. . .

- Oui, mais il ne faudra plus recommencer...

**

De son lit, elle regarde sa trop jolie chambre qui contraste avec

l'abandon actuel du ménage. Quelle sécurité si elle en savait là le prix dans

son armoire !. .. Et comme elle se contenterait de braves, vieux et solides

meubles dont se sont servis papa et maman, et qui ont été vendus pour

rien !
Enfin, c'est un passage. .. « Pourvu que son mari tienne bon . .. Il

est si mal soigné, maintenant, le pauvre !...

Mais un matin, le jeune homme rentra tout sombre.

- La grève ! ... dit-il simplement en accrochant sa casquette.

- La grève ! s'écrie la jeune femme avec effroi.

Le mari se laisse tomber sur une de ses belles chaises, et les deux bras

ballants.
- Oui... la sale grève!...

La grève a donné huit semaines.
Te trou ou'elle a fait est irréparable pour un jeune ménage déjà en-

lait stérilisé pour bébé, des fortifiants

ir du magasin s'est présenté, une fois, deux fois. . . trois

payé.
brandi la loi, et fait reprendre les meubles... tous les

els il y avait déjà beaucoup de doux souvenirs.

6 un scandale dans la maison ; le gérant, inquiet, et

rantie, a donné congé.

e adieu au bon « chez soi ».

i emménager nulle part, car on ne prend aucun locataire

fait comme tant d'autres, on est à côté, à l'un de ces

)nt la rue est pleine.

meublé s dans la banalité des choses qui

dans lequelle ils mangent,
ment même pas ...
de leur chambre, le 67 ...

te si cher, qu'on pourrait
a phrase tragique: « Vous

lder un trimestre
;ri par l'adversité
jours en retard ...

PETITE NOTES

Plusieurs cultivateurs quelque peu aisés envoient leurs filles et leurs

garçons dans des écoles commerciales de préférence aux collèges d'agri-

culture, ou aux écoles ménagères. Dans plusieurs de ces maisons d'éduca-

tion on s'efforce surtout de développer chez l'élève l'idée commerciale.

On y enseigne des choses très intéressantes, mais l'on se garde souvent de
parler d'agriculture. La jeune fille à la fin de ses études est devenue une

demoiselle, une musicienne ou une brodeuse, mais elle est complètement

dégoûté du métier paternel. Combien d'entre elles et de jeunes garçons

devenus des experts en tenue des livres, ne se sentent plus chez eux au foyer

ancestral et se laissent éblouir par l'éclat fascinateur et trompeur des villes.

Durant les pluies froides d'octobre, rentrez les bêtes à l'étable et ne

laissez plus dehors, la nuit, ni les chevaux, ni les vaches, dès que les gelées

blanches commenceront.

Labourez profond, cet automne, les champs où vous vous proposez de

cultiver des plantes-racines l'année prochaine. Le sol ainsi ouvert est

plus directement soumis à l'influence favorable des gels et des dégels, qui
l'ameublissent mieux que la machine la plus parfaite.

Le cultivateur qui a eu la prudence d'emmagasiner à l'automne un

bon approvisionnement de racines et tubercules pour son bétail, attendra

tranquillement la nouvelle saison fourragère, et son étable ne présentera
pas l'acpect misérable que l'on constate trop souvent.

Égouttons et drainons nos terres, Les terres drainées sont plus faciles

à cultiver; on y laboure et on y sème plus tôt au printemps ; elle sont

moins humides pendant la mauvaise saison et moins sèche durant l'été.

Pour qu'une ruche hiverne en bonne condition, il faut lui laisser de

20 à 25 livres de miel. Il vaut mieux que les abeilles aient du miel en

quantité que ne pas en avoir assez.

Tous les agriculteurs sont unanimes à reconnattre la supériorité des

labours d'automne sur les labours de printemps. Par les labours effectués

en automne on obtient une terre qui se présente au printemps suivant

ameublie, émiettée, qui a emmagasiné un ample approvisionnement
d'humidité ; les plantes, au cours de leur végétation, peuvent alors y
trouver l'eau dont elles ont besoin.

Il va falloir bientôt chauffer constamment la maison pour combattre

le froid : recueillez avec soin les cendres du foyer - Les cendres de bois

sont très riches en potasse et renferment encore d'autres substance utiles à

la végétation. Enterrées par le labour, elles constituent un engrais pré-

cieux surtout pour le tabac, les patates, les pois, les fèves, les vesces, etc.,

épendues en couverture sur les prairies, elles stimulent la végétation et

augmentent le rendement en fourrage. Quoique les cendres de houille

contiennent moins de principes utiles à l'alimentation des plantes, on les

emploie avec avantage spour le seigle, les pommes de terre, etc., et elles

ont tout narticulièrement un effet bienfaisant dans les terres compactes,
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NOTES*. SUL
~ NOTES SUR L'AVICULTURE

TOPINAMBOUR. - Les feuilles s'emploient en pâtée.
Les tubercules uits ervent dans l'engraissement.
Dans les sols légers la volaille déterre elle-même le tubercule et s'en

nourrit. Hiverne en terre, prêt de bonne heure au printemps et se ressème
de lui-même.

Poules et Canards en sont friands.
Fournit un excellent ombrage.

NAVETTE. - Plus riche que le son de blé. Hachée, humectée de
lait écremé et saupoudrée de moulée, elle constitue une des meilleures
nourritures pour la volaille.

Préfère un sol riche, pas trop sec.
Exige de la graine nette et non mélangée de graine de moutarde qui

y ressemble beaucoup.
Il y a une loi qui défend la vente et la production des mauvaises

- Les feuilles hachées font une bonne

nourriture riche et échauffant. Convient surtout
er. Préfère un sol riche pas trop sec. Fournit un

1Ative et très productive. Pousse dieiilles bonnes pour pâturage et pour

aire verte pour l'hiver, surtout pour

Elevez vos poulets à bonne heure, vous aurez des oeufs en hiver alors
qu'ils sont rares et chers.

Contrôlez la ponte de vos poules et n'élevez que des bonnes pondeuses.
Demandez explications re : Nid à Trappe et tableau de contrôle.

Donnez de l'exercice au troupeau tout l'hiver.
Jetez le grain dans la paille et suspendez les légumes.

Les prairies naturelles, artificielles, les fleurs sauvages, essences fores-
tières, les fleurs, les arbres fruitiers, les jardins fournissent le miel et le
pollen pour les abeilles.

Les ruches « Communes » dites « Carrées » sont le refuge de toutes les
maladies et de tous les insectes.

Livrons-nous à l'apiculture mais avec des ruches à cadres.

Cultivateurs de fruits, travaillez à votre propre intérêt en gardant
des abeilles. Elles augmentent la récolte de fruits.

LE C

En la présente époq
mes ou de méthodes prop
ductif, le commis bon ve:
être d'autant plus précie1
autant le résultat d'un c
acquise par l'esprit de tra
propriétaire de magasin
veiller à l'éducation de i

« les jeunes » avec inteni
'l-?~ -l ---, ,nAr. D 1i

MIS VENDEUR.

rande comDétition et de création de syste-

non comestibles
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ON NE SE GENE PLUS.

On ne se gêne plus. De nos jours, plus de respect, plus de manières,
plus de politesse, c'est la plainte universelle.

Les enfants ne se gênent plus avec leurs parents, les jeunes gens ne

respectent plus les vieillards, les hommes n'ont plus d'égards pour les
dames.

« En Amérique, disait quelqu'un, on pousse l'impolitesse jusqu'à
l'héroïsme ». C'est presque vrai. On crache partout, on prend toutes

les postures, on salue mal ou on ne salue pas, on ne se dérange plus.
On ne se gênent plus, devant des femmes et des enfants, pour dire des

jurons, des blasphèmes, toutes sortes de mauvaises paroles.

Un gouverneur anglais disait, vers 1850, que le peuple canadien était

un peuple de gentilshommes : je serais bien surpris s'il répétait la même
chose aujourd'hui.

Les hommes ne se gênent plus avec les femmes. Ne serait-ce peut-être

pas de ce que les femmes ne se gênent plus elles-mêmes ? Nos mères mar-
chaient sur la rue les yeux baissés et ne sortaient pas sans se couvrir d'un

mantelet, d'une collerette, d'un fichu quelconque. Que de femmes d'au-

jourd'hui ne se gênent pas tant ! Combien qui n'ont pas peur de sortir

en corsage, de se promener dans les parcs, souvent à des heures indues, la

tête, les bras et la gorge nus, parlant haut, mâchant de la gomme et dévi-

sageant les passants. Plusieurs se présentent même dans les églises,
viennent jusqu'à la table sainte, habillées comme vous savez. Pourquoi
se gêner devant des personnes qui se gênent si peu ?

On ne se gênent plus avec le prochain, on ne se gêne pas davantage
avec Dieu. Pour ne pas se déranger, on ne prie plus ou on prie mal. On

visite le bon Dieu quand ça plaît, on le reçoit sans préparation suffisante,

on pense à lui quand on a besoin de ses services. On respecte m9ins son
saint Nom que celui de son député ou de son patron. On fait les prières
An m.fn pf du soir - ouand on les fait - à moitié endormi, étendu sur

ieu, et alors on arrive à l'église trop tard
,es signes de croix et des génuflexions qui
des distractions, on lorgne les toilettes, on
s'ennuie. A l'élévation, pendant la partie

ifice, vous en voyez s'accouder, se mettre
ourdement sur leur siège ; jamais homme
pareille posture dans un salon respectable,
on.
s on critique tout : le sermon du curé, les
as conseils des parents, les ordres des mat-
.nt la médisance et la calomnie, souvent
Lonnêteté, et on ne respecte pas plus le bien
2i-même. J'ai bien peur qu'à son tour le
ous expédier quelque part où nous paierons
sans-gêne, au fond, c'est un manque de

-on disciple de Jésus-Christ quand on n'est
rtifié, ai charitable ? En voyant tous ces
es ces femmes effrontées, Notre-Seigneur
té. ie ne vous connais pas. Retirez-vous

JEUX D'ESPRIT

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

SOLUTIONS AUX JEUX D'ESPRIT DU MOIS DE JUILLET

L-La Montagne. Le Fer l'aplanit et la perce.
Le Fer. Le Feu l'amolit.
Le Feu. L'Eau l'éteint.
IEau. Le Nuage l'absorbe.
Le Nuage. Le Vent le chasse.

2.-° L. J. Marie Daubenton.
2° Darwin.

3.-Le Sel, pour passer de l'état solide à l'état liquide, absorbe une

certaine quantité de calorique. Le Sel répandu et mêlé à la Neige se dis-

sout et la fait fondre.
4.-L'Huile, plus légère que l'eau, surnage à la surface de la mer agi-

tée; la nappe onctueuse s'étale et aplanit les vagues soulevées autour

du vaisseau, qui flotte comme sur une mer d'huile.
5.-Si, dans un petit panier à jour en platine rongé à blanc, on met

pne légère quantité, prend une forme sphérique aplatie, dont les bords

figurent un cercle de crochets qui lui donnent une apparence étoilée ; la

force élastique de l'atmosphère de vapeur empêche le contact de l'eau avec

le fond du panier et la tient en suspension.
Ce résultat peut être obtenu par d'autres procédés, en trempant, par

exemple un panier d'osier dans de l'huile. Si même le treillis était assez

serré, la cohésion du liquide suffirait à l'empêcher de couler par les trous.

6.-Croix:
E
C

SCOTT

PITRERIE

7.-C'est que tous deux sont passionnés pour le plein champ (plaint-

chant).
8° Acrostiche.

Lb-

t-, I 2
9° Logogriphe.
Ours. Tours.

1° PITRERIE

Pourquoi les lapins n'aiment-ils pas les gens qui ont le teint ple?

2° ANAGRAMME

Avec les mots Odine, Ici, Tarn, former un seul mot.

3° MOT DECROISSANT

Arme, animal domestique. Ce que dit celui qui refuse. Prenom

indéfini. Consonne.
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A NOS ABONNÉS
Afin de vous faire connaître la date de l'échéance de votre abonnement à notre journal

nous vous demanderons de vouloir bien regarder au haut de la première page vous y trouverez
la date indiquant l'échéance de votre abonnement.

Le prix pour l'abonnement étant si minime ceci ne nous permet pas d'envoyer à chaque
abonné une correspondance privée lui donnant les indications nécessaires à ce sujet, donc c'est
pour cette raison que nous sommes forcés de mettre un avis général.

Donc nous comptons que vous prendrez bien note de ces quelques informations et que
nous recevrons en temps le montant de 25c. pour votre renouvellement.

VENDRE
2 et 3 ans pour trans-
et stratifiées.
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Un pique-nique ne serait pas
complet si vous n'aviez pas

UN FAVORITE COLUlVIBIA
C OMBIEN il est agréable après les amusements si animés dupique-nique, s'asseoir et écouter la meilleure musique qui puis-

se se produire, Ecoutez vos morceaux favorits et de la
manière qui vous plait. Ils vous sont rendus par des artistes.

Le FAVORITE COLUMBIA est aisé à transporter et rien de plus
facile que de l'apporter toujours avec vous soit à votre chalet
ou à votre résidence. La boîte de cette machine est en chêne de
quartier. Le ressort est assez long pour permettre de pouvoir jouer
plusieurs morceaux sans le monter de nouveau. Il est muni d'un
nouveau reproducteur pour concert.

Nous avons les Graponolas Columbia de tous modèles et de tous
prix. Demandez notre catalogue de suite.

Prix à la portée de toutes les bourses.
Lorsque vous serez à Québec pour l'Exposition Provinciale venez

nous voir afin que nous puissions vous faire entendre des plus beaux

Avec 12
Morceaux
$ 75.00
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THE MANUFACTURERS LIFE INSURANCE COMPANY.
SIÊGIR SOCIAL TORONTO, ONTAXIO.

DEVELOPPEMENT PROGRESSIF
1908 19n8

Assurances en cours au 81 décembre $84,040,708.00 $80,619,U88.00
Récettus.............................1,485,288.8 3,977,087.64
Paris aux Assurés et aux bénéficiaires 866,538,04 1,448,719.16
Réserves Statutaires ........... ;.........4,481,800.00 18,155,3M.00
Surplus, au-dessus du Capital versé et de tout passif 321,205.47 158964

OPÊRATIONS DE LA COMPAGNIE.
ASSURANCES EN CAS DE DÉCÈS. Vie Entière,-Mlxte,-â Terme,-D)otale,-de Retraite (spéciale)'
ASSURANCES EN CAS'DE VIE. Capitaux et Rentes différés sur la vie des enfants et des adultes.
Rentes viagères immédiates. Assurances de Retraites.
On a besoin de bons Agents solliciteurs partout. Correspondance sollicitée.

S'ADRESSER A......

J. T. LACHANCE, Directeur
"Edifice Dominion" 128 rue St-Pierre, -- QUÉBEC.
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Québec,--------------------------------- 19

Mes8teurs,
Veuillez trouver ci-inclus le montant de 0,25 centins pour un an d'abonnement au
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Année commençant w1------------------------------.19
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CJ SoýyeZ bien pirtic ilier, é-rivez bien lisiblemuent votre adresae mentionnant toujours le bureau de pote.«

Pourquoi L"'Aetion Sociale " devrait
être reçue dans tous les foyers.

Parceque ses articles sur toutes *les questions

*religieuses et Civiques font autorité. L'Action Sociale est aussi le meilleur medium

Parcquetoues ls nuveles uele q'en de publicité parcequ'elre atteint a part le clergé et

Parcquetoues ls nuveles uele q'entoutes les communautés religieuses, l'élite de la
soit. leur nature sont toujours données d'une mna-

nière à ne jamais blesser la conscience la plus Société.

délicate. Les deux éditions quotitienne et hebdomadaire

Vous pouvez sans crainte, laisser lire L'A c- avec un tirage de 26,000, représente la plus forte

jion Sociale à vos enfants, ils n'en retireront' qu'u- circulation à l'est de Montréal.

ne saine et bonne instruction.

ÉDITION QUOTIDIENNE $3.00 ÉDITION HEBDOMADAIRE $1.00
- - - - 0 - fiC 00 S -S S 5* 0 0 6 0 0 6 0 0 0
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Offre Special a nos lecteurs
Prix spécial $5. 50C1 -

" Le Bulletin de la Ferme "a
pour mission non seulement de
renseigner mais aussi d'aider
les cultivateurs, c'est pour
cette raison que nous offrirons
à différents temps des articles
aux prix qu'ils nous coûtent.

Nous garantissons chaque
expédition.

L'argent devra accompagner
la commande.

. ~

pas cette chance

ADRESSER A

Bulletin delaFePme,Québec

C . J. CID.
MARCHANDS DE NOUVEATJTES.
SAINT-PAUL, - - - - - - - - - - - - - - - - -
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CULTIVATEURS

Vous devriez avoir
dans votre maison un
centrifuge IOWA,
parce qu'il est recon-
Inu le plus18 avanta-
geux sur tous les

rapp>ort8.

PRATIQUES

Pour plus amples
informations deman-
dez notre catalogue
général qui vous sera
envoyé gratuitement
sur demande.

IOWVA I)AIRY SEPARATOR CO.

Julien & Cie Lte
AOENTrs

Valier, QUEBEC
0 0 0 0 0 0* -: à à e * - I

TAROL |

e nutntive sans
et fortifiante pour tous
la ferme. Souveraine
ux, Dégoût de Nourri-
Coliques, Toux, Gourme;

Ce sirop composé à base de Goudron et
d'Huile de Foie de Morue. Est recom-
mandé par la Faculté de Médecine contre les

Affections de la Gorge,

Des Bronchites,
Et des Poumons.

C'est un remède énergique,
actif, efficace, que l'on de-
vrait toujours, avoir à la
portée de la main pour le
traitement de la TOUX et des
RHUMES. Il arrête les quin-
tes de toux en calmant l'irrita-
tion des muqueuses, et pré-
vient les pertes organiques.



us

e année dans votre paroissc, il se dépense des htaines d piastres pour réparer 

les accidents causés par les mauvais chemis, qui amènent !;ý

Procès contrelaMuncialt Bien desheures ede

Réparation à vos voitures brisées Ennuis que vous souffrez
udrait une page pour énumérer les inconvénients des mauvais chemins et VOUS, >
TIVATEURS, les connaissez bien! Pourquoi retarder l'amélioration de vos x

l. 1. r1 niua ? L' Amlioration coûte meins cher que les Accidens I


